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INDIVIDU ET COMMUNAUTÉ : COMPLÉMENTARITÉS

Sujet 1
« La justice, affirmons-nous, est un attribut de l’individu, mais
aussi de la cité entière. » (Platon) 74

Sujet 2
« FAIS CE QUE VOUDRAS, parce que les gens libres, bien nés,
bien éduqués, vivant en bonne société, ont naturellement un
instinct, un aiguillon qu’ils appellent honneur et qui les pousse
toujours à agir vertueusement et les éloigne du vice. » (Rabelais) 83

Sujet 3
« Il faut avant tout éviter de fixer la « société » elle-même comme
une abstraction face à l’individu. L’individu est l’être social.
Sa vie – même si elle n’apparaît pas sous la forme directe d’une
manifestation commune de l’existence, accomplie simultané-
ment avec d’autres – est une manifestation et une affirmation
de la vie sociale. » (Marx) 91

Sujet 4
« L’homme seul n’est qu’un fragment d’être ; l’être véritable est
l’être collectif. » (Lamennais) 100
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Sujet 5
« Nous comprenons l’entente comme le sentiment d’un Bien
réciproque en quoi réside la volonté propre d’une communauté.
Elle est la force et la sympathie sociales particulières qui asso-
cient les hommes en tant que membres d’un tout. » (Tönnies) 109

INDIVIDU ET COMMUNAUTÉ : OPPOSITIONS

Sujet 6
La communauté se résume-t-elle au commun ? 118

Sujet 7
« La communauté est un être fictif, composé de l’ensemble des
individus, considérés comme constituant en quelque sorte ses
membres. L’intérêt de la communauté est alors [...] la somme
des intérêts de chacun de ses membres. » (Bentham) 127

Sujet 8
« Mais, reprend-on – il faut que la société se venge, que la société
punisse. – Ni l’un ni l’autre. Se venger est de l’individu, punir est
de Dieu. La société est entre deux. Le châtiment est au-dessus
d’elle, la vengeance au-dessous. Rien de si grand et de si petit
ne lui sied. Elle ne doit pas « punir pour se venger » ; elle doit
corriger pour améliorer. » (Hugo) 136

Sujet 9
« On pardonne les crimes individuels, mais non la participation
à un crime collectif. » (Proust) 145

Sujet 10
« Si tel individu appartient à un sous-ensemble, cela suppose
qu’il existe au moins un individu qui ne lui appartient pas ; celui-
là, extérieur, en est expulsé de fait ou de force. Hors la limite que
l’appartenance dessine, cet autre ne peut bénéficier des mêmes
bienfaits : l’inclusion implique et explique l’exclusion. » (Serres) 154

INDIVIDU ET COMMUNAUTÉ : ÉVOLUTIONS DANS LE TEMPS

Sujet 11
« La mort n’est qu’un déplacement d’individualités. L’hérédité
fait circuler les mêmes âmes à travers la suite des générations
d’une même race. » (Le Bon) 163
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Sujet 12
« Je vais dans la solitude – pour ne pas boire aux citernes com-
munes. Dans la foule, je vis comme la foule et ne pense pas selon
mon être ; au bout d’un certain temps, j’ai toujours l’impression
que l’on veut m’exiler de moi et me ravir mon âme [...]. Le désert
m’est alors nécessaire pour redevenir bon. » (Nietzsche) 172

Sujet 13 – corrigé type Centrale en 1800 mots
« Dès lors, naturellement, seuls prospéreront la société et ce qu’il
y a de collectif dans l’individu. Tout ce qu’il y a d’individuel en
lui est condamné à sombrer, c’est-à-dire à être refoulé. » (Jung) 181

Sujet 14
« [Les vacances] rendent l’individu à soi-même, le débarrassent
de ses soucis et de son labeur, l’exemptent de ses devoirs d’état,
le reposent et l’isolent au lieu que la fête l’arrachait à son inti-
mité, à son monde personnel et familial pour le jeter dans le
tourbillon où une multitude frénétique s’affirmait bruyamment
une et indivisible [...] où une société retrempe son être. »

(Caillois) 190

Sujet 15
« Ainsi la petite bourgeoisie planétaire est vraisemblablement
la forme dans laquelle l’humanité est en train d’avancer vers sa
propre destruction. [...] [Or] si les hommes, au lieu de chercher
encore une identité propre dans la forme désormais impropre et
insensée de l’individualité, parvenaient à adhérer à cette impro-
priété comme telle [...] si, autrement dit, les hommes pouvaient
ne pas être ainsi, dans telle identité biographique particulière,
mais être seulement ainsi, leur extériorité singulière et leur vi-
sage, alors l’humanité accéderait pour la première fois à une
communauté sans présupposé et sans objet, à une communica-
tion qui ne connaîtrait plus l’incommunicable. » (Agamben) 198

INDIVIDU ET COMMUNAUTÉ : FONDEMENTS

Sujet 16
« Si [le théâtre] est ce lieu où les hommes ne sont plus des masses
individuées mais des communautés d’esprit toujours en tra-
vail, s’il est au-delà des modes, avec ou sans mots, non pas ce
commentaire mais cette présence réelle d’un sens dans nos
vies, alors nous pouvons augurer qu’il ne s’éteindra qu’avec
l’homme. » (Olivier Py) 206
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Sujet 17
« [La contrainte sociale] ne dérive pas d’un arrangement con-
ventionnel que la volonté humaine a surajouté de toutes pièces
au réel ; elle sort des entrailles mêmes de la réalité, elle est le
produit nécessaire de causes données. Ainsi, pour amener l’in-
dividu à s’y soumettre de son plein gré, n’est-il pas nécessaire de
recourir à aucun artifice ; il suffit de lui faire prendre conscience
de son état de dépendance et d’infériorité naturelle – qu’il s’en
fasse par la religion une représentation sensible et symbolique,
ou qu’il arrive à s’en former par la science une représentation
adéquate et définie. » (Durkheim) 215

Sujet 18
« Nous croyons d’une foi profonde à l’originalité, à la vie indivi-
duelle du lieu où nous nous trouvons – la passante qu’appelait
mon désir me semblait être non un exemplaire quelconque de
ce type général : la femme, mais un produit nécessaire et naturel
de ce sol. » (Proust) 224

Sujet 19
« La communauté, qu’elle soit ou non nombreuse (mais, théori-
quement et historiquement, il n’y a de communauté qu’un petit
nombre – communauté de moines, communauté hassidique
[...], communauté de savants, communauté en vue de la "com-
munauté", ou bien communauté des amants), semble s’offrir
comme tendance à une communion, voire à une fusion, c’est-à-
dire à une effervescence qui ne rassemblerait les éléments que
pour donner lieu à une unité (une surindividualité) qui s’expo-
serait aux mêmes objections que la simple considération d’un
seul individu, clos dans son immanence. » (Blanchot) 232

Sujet 20
« Dans la forme que l’individu assume au cours de sa vie ter-
restre, il n’est, par nécessité, qu’une fraction, qu’une déforma-
tion, de l’image de l’homme dans sa totalité. Il est limité [...]
parce qu’il lui faut jouer un rôle dans la société [...]. Et il s’en-
suit que la totalité [...] n’est pas dans l’individu pris séparément,
mais dans le corps social envisagé comme un tout ; l’individu ne
peut être autre chose qu’un organe. Du groupe auquel il appar-
tient lui viennent ses techniques de vie, la langue dans laquelle il
pense, les idées selon lesquelles il se développe [...]. » (Campbell) 241

Citations à retenir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250

Index (œuvres, noms propres et notions) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 255


